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Biographie de l’auteur


 

 

Louis-Ferdinand Destouches, dit Céline en hommage à sa grand-mère Céline Guillou, naît en 1894 et passe toute son enfance à Paris, où sa mère tient un petit commerce de dentelles. Son père, employé d’assurances, ne pourra pas subvenir longtemps aux besoins de son fils. Après son certificat d’étude, Céline entre en apprentissage et prépare seul son baccalauréat. Il évoque ses souvenirs d’enfance principalement dans Mort à crédit. En 1914, engagé volontaire, il prend contact avec l’horreur de la guerre. Celle-ci lui a révélé l’absurdité du monde et sa folie, allant même jusqu’à la qualifier « d’abattoir international en folie ». Il expose ainsi ce qui est, pour lui, la seule façon raisonnable de résister à une telle bêtise : la lâcheté. Il est hostile à toute forme d’héroïsme, celui-ci même qui va de pair avec la guerre. Pour lui, la guerre ne fait que présenter le monde sous la forme d’un gant, mais un gant que l’on aurait retourné, et dont on verrait l’intérieur. Cette comparaison rappelle la trame fondamentale de ses livres : la pourriture et sa mise à évidence. 

Grièvement blessé, invalide à 75%, puis réformé, il entreprend à Rennes des études de médecine qui dureront six ans, et, entre temps, épouse Judith Follet, fille du directeur de l’École de médecine. Ils ont une fille : Colette. Il soutient une thèse de doctorat en 1924 sur la vie et l’œuvre de Philippe Ignace Semmelweis (un gynécologue hongrois du XIXe siècle). Céline voit s’ouvrir devant lui un avenir de quiétude : il est lauréat de la Faculté de Paris, avec l’assurance de succéder à son beau-père. Cependant, il décide de partir, d’abandonner Rennes et sa vie familiale, pour errer dans la misère des grandes villes et se confronter aux maladies des pauvres. Il ouvre un cabinet de médecine à Paris en 1928 et écrit Voyage au bout de la nuit, qui paraît en 1932 mais dont on date la rédaction dans les années 1929. Ce livre fait l’effet d’une bombe et le succès tourne très vite au scandale. Voyage au bout de la nuit est considéré comme son chef-d’œuvre. Il s’agit d’une peinture réaliste du peuple, misérable et disparate, qui habitait alors la banlieue industrielle de Paris. Il le compose dans une langue souvent obscène et grossière. 

Puis il compose Mort à crédit qui paraît en 1936. Dans ce roman nourri des souvenirs de son adolescence, Céline présente une vision chaotique et antihéroïque, à la fois burlesque et tragique, de la condition humaine. Le livre, cependant, connaît peu de succès. 

La même année, l’auteur écrit un pamphlet anti-communiste, Mea culpa, suivi de nombreux écrits politiques racistes dont la publication prête à débat aujourd’hui encore : Bagatelles pour un massacre (1937), L’École des cadavres (1938) et Les Beaux Draps (1941). Excommunié par la gauche, jugé compromettant à droite, il affirme sa solitude à l’encontre des idées et de la raison du siècle. 

Durant la Seconde Guerre mondiale et jusqu’à la fin de sa vie, Céline exerce son métier de médecin. Il se remarie en 1943 avec Lucette Almanzor, danseuse à l’Opéra-comique. 

Il publie Guignol’s band en 1944. Il est alors ouvertement compromis avec l’occupant et quitte Paris quelques semaines avant la Libération. Il passe par l’Allemagne avant de gagner le Danemark, où il connaît la misère et la prison. Il reste sept ans en exil et rentre ensuite en France pour s’installer à Meudon. Il relate ses souvenirs d’exil dans ses dernières œuvres : Féérie pour une autre fois (1952), D’un château l’autre (1957) et Nord (1960). Il meurt en 1961. La clef de son œuvre littéraire se résume ainsi : « Dans l’histoire des temps, la vie n’est qu’une Ivresse, la Vérité, c’est la Mort ». 

 

 

 

 

 

 

 



Présentation de l’œuvre


 

 

Le romancier présente le manuscrit de Voyage au bout de la nuit à l’éditeur de Proust et de Gide, écrivains qu’il attaque violemment dans ses ouvrages. L’accueil de Gallimard est mitigé : l’auteur déroute et effraie. Le livre paraît à deux milles exemplaires environ en 1932. Des exemplaires nominatifs sont envoyés à certains membres de l’Académie Goncourt et à des écrivains notoires, pour assurer au Voyage une certaine publicité. Le livre obtient le prix Renaudot mais le prix Goncourt va à Guy Mazeline pour Les Loups, suite au revirement des frères Rosny. Lucien Descaves, ferme soutien de Céline dans le jury, fait scandale en claquant la porte et en accusant les autres membres d’avoir été payés pour changer leur vote. Les accusations sont reprises par deux journalistes. Les frères Rosny portent plainte, on tient alors un procès qui met en cause le livre, et le Voyage rejoint les ouvrages condamnés comme Les Fleurs du Mal ou Madame Bovary. Voyage au bout de la nuit se diffuse dans une atmosphère de règlements de comptes qui rend son auteur célèbre du jour au lendemain. 

Voyage au bout de la nuit se construit autour de deux axes principaux qui correspondent aux deux grandes parties de l’œuvre, qui se divise ensuite en chapitres non numérotés. Le premier axe concerne la découverte et la condamnation par Ferdinand Bardamu, de la guerre, de la colonisation, de l’exploitation industrielle : partout des hommes en asservissent d’autres. Le deuxième axe quant à lui est un prolongement du premier. Il en confirme l’essentiel : « l’amour est impossible aujourd’hui. » Cependant, ce thème est désormais exploré plus intimement. C’est ainsi que le couple formé par Robinson et Madelon investit progressivement le centre de la narration. Céline dissèque alors la volonté de domination et d’asservissement qui sont à l’œuvre dans les relations les plus idéalisées à savoir les relations amoureuses. Le roman progresse ainsi du général au particulier afin de vérifier un des aphorismes présents dès son ouverture : « l’amour, c’est l’infini mis à la portée des caniches. » Les « caniches » que sont les êtres humains, ne peuvent prétendre à cet idéal abstrait qu’est l’amour, du fait de leur nature définitivement bestiale. Toutefois, certains, tel Pierre Lainé, voient en Céline un auteur humaniste en dépit de ses outrances et de sa crudité ; des bribes d’humanité persistent notamment dans Le Voyage, lorsque Bardamu s’apitoie sur l’enfant Bébert. Céline raconte dans ce roman, écrit dans l’entre-deux guerres, l’épopée d’un jeune homme plutôt naïf qui s’initie à la vie. Entre l’horreur du front et celle, non moindre, de l’usine, le jeune homme va perdre toutes ses illusions. Le destin de Bardamu est dense. Il voit la Grande Guerre et l’ineptie meurtrière de ses supérieurs dans les tranchées. C’est la fin de son innocence et le point de départ de sa descente sans retour. Il part ensuite pour l’Afrique où le colonialisme est le purgatoire des Européens sans destinée. Pour Bardamu, c’est l’Enfer, et il s’enfuit vers l’Amérique de Ford, du dollar et des bordels. Bardamu n’aime pas les États-Unis mais c’est peut-être le seul lieu où il fait la rencontre d’un être, Molly, qu’il aime jusqu’au bout de son voyage sans fond. Néanmoins, la vocation de Bardamu n’est pas de travailler avec les machines des usines de Détroit, mais de côtoyer la misère humaine, quotidienne et éternelle. Il retourne donc en France pour terminer ses études et devenir le médecin des pauvres.  
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